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tien par lee fjt)ei la 4cit-.loed tylo:
le Lénéicité-Poé,;ic COfi d'enlfanz -in corrections
do l.&tig.îg loo e aslsorî~~l ~tîo es

l.it au moyen ûc 'urj.Ie hngîudes (;t
I~tiudesPb'Io'ol.: exii4Cnee dle Dicit-Arith-

inéi ique: tables d'm'dilion, caltcmul nrtlA tr
prod o ils rei:tr:lrîUe.tonî rie te.i pt railelo-

gr.mnumue~- ~crt e' uuuhéun.uuqou l,'n- iur
une friction-Pu>'sique C principe d'Arel ittiîèe-
Chisnie : 1'.rgen t-ili î,tni ro nat urell :c glotlez, tc(lIn
.q.11);Maxiimcs de clvi iutý-.1n. cc pr-Aonut uuv'l-
têuc .cantique noté (air in(dij.

PÉDAGOGIE

L'autorité doit être irnipersonnelle.
Qu'on nie m'accuse pas de coin promlet-

tre nli d'èbranller I*l'a'toi i té, lorsut] lie Je
dis avec couiviu'tioli que lus mots -jo
veuxr.j'einteinds, j ord(onîe. i doiveutt lioir

ammidire jaiuai, sor-tir de la bouche dIi
imaître.
J Ce sont làt des epesosîaaits
,dangerne Mine, et qui, prdsu
itom', ont 'ion iut de 1îése'nter
îl'idée la Plus fausse du pii cip'? d'alitb-

le inaitrc donne un ordr'e à
- ~nenfaîît, il n'est asstirémeiit pas besoin

4dedir-eqtxr' son but, à li tucs'
'ab-olumetit rien de persbomuel, qu'il

ýie songre ni à son agriémienit nii à sa
_-ýconvenIance, mnils avant tout1, à l'initérêt

ceux qui lui ont été confiés. S'il leur
ernande un acete de courazoe et d'éner-

_ýïte, soit* pout' entreprendre, -doit pour
~ésister, la seule chose qu'il ait eri vtue,
1'st le devloir' dont ils omnt, les uns com-

me les autres, l'obligation ; et celui qui
-mmiande y est soumis comme celui
ui obéit.

~Pouquoi, dé., lors, ne pis suhsti.uer

à cette formule souvent si dure et si
pénibhle à ('ii tend re,-fOr(loflll.-je com-
viande,--je veux, celte autreP façon de
s'exprimier, toit à la fois si péremptoire
et si douce, il fat :1Il faut, qu'on se lève
et q n'ont >c couche a une certaine heure;
il faut qui Ile silence soi, observé dans
les rangs -- il faut que les deioirs ,oient
faits et les leçons apprises, etc.

Non beuilvinîent le résulta, est le mé-
me, vec*îtavantage de pilu,, que la

lierutî nali té du tîjitite u'est point di î'ec-
lernent eiigagee; mais lui par'eil langage
esrtouiit à fa it con foi me it~! logique (les
idée-, et repond absolument à !a vêrita-
hIe déini lion de l'autorité.

El) eAret, ce qu'on appelle le devojir ou
la loi morale. nî'est eii rien une invention
du piofe>seuri, ni miie mesure qu'il
prenne de son auîtorité ptrivée. Le maître
ust le témoîin, non l'aiîteu' dle cette loi.
S'il est armié dle l'u: épour lat faire

acomlic'eîat q-u'itu point de3 vite de sa
cotibciec , il a lat cliige d'ei repouîdre.

L.ors donc qu'au lit'îî de se mtettre eni
scène et de se p~rononcer comnio iim
oa,Ie sann laibser etitrevoir aucun mo-
tif riîoîai à stes ordres, l'instý,ituteuir pro-
nonce ce mot tout à la fois modeste et
impérieux :Il faint, il déLcîclie pour ainsi
dire de lui-môime lat sentence qu'il pro-
nonce, ct prenid à témuiti une; atorité
morale extéijieure, don.' il est le servi-
teur en même temps que le mni s tre. [ia
puîssaiica, qu'il at de u;omiiîaiîder n'est
lpas autre chîose que la représentation,
l'effet de sa volonte d'obéir.

Cette attitude si simple et si correcte
miet inlmiédidtemet, l'autorité hot's de
piir. Elle ne peut plins être discutée
dans son principe, adoucie dans ses pres-
cri ptionis, relu rdec dans son accomplisse-
meut. Le devoir coimmailde, le devoic
se suffit à lui-même et il n'appartient au
maître qui parle eni son mmim, ni d'enL
iiléconnaitre la voix, ni d'en alVrer les


